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CLIMATTOURLfl VILLE
AHAUTEUR
DENFANT
Longtemps effacés des zones urbaines, les plus jeunes pourraient
être une clé pour les collectivités dans leur lutte contre le défi
climatique. En s’adaptant à leur échelle, les agglomérations
contribuent à rendre leurs espaces plus sains et plus inclusifs.
Par
OLIVIER MONOD
Dessin SIMON BAILLY
Des ruespiétonnesdevantleséco

les, des cours de récréation vé
gétalisées. A Paris, Lyon ou Gre
noble, la transformation verte de

la ville commence par les enfants. Comme si
rattention portée aux plus jeunes en ville était
un allié dans l’adaptation et la lutte face au
changement climatique. L’idée plaît àFrédéric
Martinez, chercheur en psychologie sociale à
l’université Gustave-Eiffel (Seine-et-Marne),
basé à Lyon. Pour ce spécialiste des change
ments de comportement, le problème du dérè
glement climatique, c’est qu’il nécessite de se
projeter dans le futur, un élément peu mobili
sateur notamment pour les personnes en diffi
culté. En s’intéressant aux enfants, on peut
avoir des effets plus concrets du phénomène.
«Quand onpiétonnise une ruepour le bien-être

et la sécurité, on voit concrètement les consé
quences»,explique-t-il. Même son de cloche à
l’Unicef, où Jodie Soret parle d’«un cercle ver
tueux entre la mise en œuvre desdroits de l’en
fant et lesatteintes des objectifs de développe
ment durable». L’organisation déploie un
réseau Ville amie des enfants en France.

«SOCIALISATION FAVORISÉE»
Lyon est un bon exemple de l’idéologie du
«tout-voiture» de la fln du XXe siècle. La ville
a même ététraverséepar une autoroute récem
ment reclasséeen boulevard urbain. Dans cette
folie automobile, l’autonomie des enfants aété
sacriflée. Anthropologue et urbaniste, Pascale
Legué s’intéresse depuis les années 90 à ceux
qu’elle appelle «lesoubliés de la ville. On parle
des enfants entre 7et14ans. Ils sont complète
ment effacésdu systèmeurbain, la ville n’estpas
du tout organiséepour eux»,explique-t-elle. Un
rapport anglais de 2007 illustrait la perte d’au
tonomie des enfants en s’intéressant à la fa
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mille Thomas dans la ville de Sheffield.
En 1926,George avait l’autorisation de parcou
rir jusqu’à 9,6 kilomètres seul. En 2007, cette
distance était passée sous les 300 mètres pour
son arrière-petit-fîls Edward.
Réduire la circulation automobile est donc un
enjeu clé à la fois pour limiter le changement
cümatique en cours mais aussi pour rendre aux
enfants, et plus largement aux piétons, un es
pace plus sécurisé pour évoluer. A Lyon, cette
révolution passe notamment par le vélo, avec,
par exemple, le tunnel de mobilité douce sous
la colline de la Croix-Rousse qui a vu passer
5400 vélos par jour en 2022 contre 2700
en 2017.Dans le même temps, le nombre de voi
tures sous le tunnel routier est passé de 48 000
à 38 000. Autre projet: «l’apaisement» de la
presqu’île, comprendre la limitation drastique
du traflc automobile dans le cœur de la ville. A
horizon 2030, il s’agira d’avoir réussi à faire co
habiter voitures, transports en commun, vélos,
trottinettes et piétons.
La voiture n’est pas le seul danger du piéton.
A Paris, une consultation citoyenne s’est expri
mée à une très large majorité contre les trotti
nettes électriques, notamment en raison de
rinsécurité ressentie par les piétons qui doi
vent partager le trottoir avec des engins circu
lant à plus de 10 km/h. Une difficulté de partage
de l’espace qui fait dire à l’urbaniste Jean-Marc
Offner que «dans une ville très dense, le vélo
n’estpeut-êtrepas toujours la solution. S’il man
que d’espacede voirie, leduo transports en com
m un-piétons peut être une meïlleure solution».
Si la cohabitation est inévitable, il faut emprun
ter aux Néerlandais le concept de «cour ur
baine». Soit une me sans trottoir dans laquelle
vélos et voitures peuvent passer mais en rou
lant au pas. Un concept repris dans le guide de
la Rue commune, publié en mars, écrit par
les cabinets Richez Associés, Franck Boutté
Consultants et Leonard (groupe Vinci). La rue
comme un lieu de vie et non plus simplement
de passage. Avec des bancs, de l’ombre et un es
pace pour se dépenser pour les jeunes. Un rap
port de rOrganisation mondiale de la santé
pointait que «la majorité des adolescents du
monde ne sont pas assez actifs physiquement,
ce qui met en danger leur santé actuelle etfu
ture». Une rue commune réinvestie en terrain
de jeu comme un élément de réponse.
Une rue commune entre piétons, vélos, voitu
res, mais aussi végétaux. La végétalisation est
le principal axe de travail des municipalités

pour lutter contre les îlots de chaleur en été. Et
cela passe encore, en premier, par les cours
d’école et les abords des établissements
scolaires. «Quand on vientpiétonniser autour
des écoles, on ne bouscule pas trop les adultes.
Mais c’estun premier pas vers une évolution de
la ville. Au début, ilya des réticences à lever.
On réapprend les notions de risques (est-ce
qu’unepiqûre d’orties estplusgrave qu’un genou
écorchésur le béton) et de sale. Si la nature est
accessible lesenfants sesalissentplus, mais est-ce
trèsgrave ?»expüque Stéphanie Cagni, cofonda
trice de l’atelier Pop Corn qui a déjà mené vingt
cinq projets de végétalisation de cours d’école
entre Lyon et Grenoble. Elle a découvert en
questionnant les enfants, à quel point ceux-ci
sont demandeurs de contact avec la végétation.
Une remarque corroborée par les travaux de la
chercheuse en psychologie environnementale
Sandrine Depeau, qui a étudié le trajet d’en
fants jusqu’à leur école à Rennes et dans son
agglomération. A l’aide de GPS, d’observations,
mais aussi de parcours commentés, elle essaie
de comprendre pourquoi ils choisissent un
itinéraire plutôt qu’un autre. «Les enfants ont
une trèsforte sensibilité à la nature. Elle leur
permet d’atténuer les bruits des automobiles
et le stress du déplacement. Elle leur donne du
plaisir, certains privilégiant de passer àcôté
de tel jardin non tondu car il leurplaîtplus.
Les trajets vertsfavorisent aussi leur socialisa
tion. On peut faire plein de choses avec la na
ture: interagir, observer, jouer», explique-t
elle. Et on part de loin. La déconnexion est
parfois grande. Stéphanie Cagni raconte vo
lontiers avoir entendu un enfant dire un jour
«mais madame, lesforêts, c’estdans les contes,
ça n’existepas en vrai». «Ce sont11000 enfants
qui bénéficient de l’aménagement “rues aux
enfants’’, qui peuvent se déplacer en sécurité
pour rejoindre l’école», expüque Grégory Dou
cet, le maire de Lyon.

INDÉPENDANCE PAR LE BUS
Moins de voitures et plus de végétaux sur le
trajet de l’école, c’est aussi l’assurance d’un air
plus sain et d’une meilleure santé. Les enfants
sont décidément des alliés dans la lutte contre,
et l’adaptation au changement climatique.
L’urbaniste Jean-Marc Offner vient quelque
peu doucher notre enthousiasme. «On passe
beaucoup de temps politique, technique etfl
nancier à s’occuperde ce qui sepasse dans les
villes-centres mais l’essentiel de la mobilité est
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périurbain.» Heureusement, la géographe
Florence Huguenin-Richard vient à notre se
cours. «L’autonomiedesenfants nese limitepas
à pouvoir rentrerseuls de l’école.Ils vont à des
activités extrascolaires, ils rendent visiteà leur
famille, leursamis. Autant de trajetspour les
quels la voiture l’emporte. Pourtant, accéder
à desactivités socialisantes de manièreauto
nome estimportant. C’estquand il n’estpassu
perviséparun adulte qu’un enfant acquiert les
compétences requises!»
Aujourd’hui, l’indépendance des enfants en
ville passe par le bus. C’est le moyen de trans
port en commun privilégié, notamment
à l’entrée au collège. «Le bus,par rapport au
vélo,permet de voyager àplusieurs, cequi est
sécurisant. Le métro n’estpas pensé pour les
enfants, la signalétique,parexemple, n’estpas
adaptéepoureux. Dans nos travaux, les en
fants qui sesentent capables deprendre le bus
sont ceux qui sesentent capables defaire un
trajet inconnu», livre Sandrine Depeau.
Pour que la ville de demain soit adaptéeau dé
règlement cümatique etréduise son empreinte
écologique, il faut donc que la ville soit dès
maintenant plus inclusive pour lesplus jeunes.
«Si lesenfants d’aujourd’hui sont habitués àla
présence de végétaux età l’absencedevoiture,
ils seront enclins à reproduire cela à l’âge
adulte», explique Frédéric Martinez. L’éduca
tion au changement des adultespassepar celle
des nouvelles générations.

Rendez-vous samedi et dimanche
à l’hôtel de ville de Lyon pour écouter
et débattre avec Grégory Doucet,
Marine Tondelier, Dominique Bourg,
Franck Boutté, Jennifer Padjemi, Marie
Desplechin, Kaoutar Harchi, Arthur
Delaporte, Marie Toussaint, Pierre
Rouvière, Amélie Deloche, Elliot Lepers,
Ange Ansour, Théo Verdier, Boris
Tavernier, Aurélie Trouvé, François
Gemenne...
Et dès aujourd’hui (sur Libération.fr
de 18 heures à 19h 30), notre première
rencontre avec Jean-Luc Moudenc,
Jean-Marc Offner, Priscillia Ludosky
et Bruno Bernard.
Programme complet sur notre site.
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